

Merci Madame la Présidente, 
 
Monsieur le Ministre, des PME, du Commerce, de l’Artisanat, du Tourisme et du Pouvoir d’achat.

Monsieur le Ministre, vous avez proposé, il y a quelques jours, de revoir la fiscalité de l’intéressement pour que les Français puissent l’utiliser plus facilement dans leur consommation quotidienne.

Autrement dit, vous voulez inciter les Français à puiser dans leur épargne salariale pour boucler leurs fins de mois.

Cette proposition nous étonne au Groupe Horizons et indépendants.

De Fécamp à Bolbec et dans toute ma circonscription, quand je rencontre les salariés, ils me disent tous la même chose : ils veulent vivre de leur travail, pas de leur épargne.
 
Ils veulent que leurs salaires augmentent, que le travail paie mieux.

Les chefs d’entreprise eux, me disent également qu’ils aimeraient bien augmenter les salaires, mais qu’ils sont étouffés par les charges, les normes et inquiets de l’instabilité fiscale.

Dans ce contexte, cette idée paraît opportuniste.

L’intéressement n’est pas un complément de salaire : c’est une part de valeur partagée, un outil qui permet à des millions de Français d’acheter leur logement, de préparer leur retraite, de sécuriser l’avenir de leurs enfants.

En incitant à consommer immédiatement, vous risquez de transformer une épargne de précaution en revenu de survie.

De plus, changer la loi, alors que les nouvelles règles en la matière ne sont applicables que depuis quelques mois, serait périlleux.

Surtout, nous détournons le regard des vrais sujets :
· Des salaires trop faibles,
· Des charges trop lourdes,
· Des normes trop nombreuses.

Les Français n’attendent pas, Monsieur le Ministre, qu’on les incite à vivre sur leurs économies : ils attendent qu’on leur permette de vivre dignement de leur travail.

Alors, Monsieur le ministre, mes questions sont simples :
· Plutôt que de demander aux Français de payer leurs courses avec leur épargne, comment allez-vous leur permettre de vivre décemment de leur travail ?
· Et plutôt que de changer sans cesse les règles du jeu, ne pensez-vous pas qu’il est temps d’offrir enfin de la stabilité à nos entreprises ?

Je vous remercie
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